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Résumé

Depuis 1935, la superficie des terres forestières est passée, en Lettonie, de 25 % à 44 % de la superficie totale du pays. Quelque 2,8 millions d’hectares sont classés forêts productives, composées de pins (41 %), d’épicéas (18 %), de bouleaux (28 %), de trembles et d’aulnes (11 %) ainsi que de chênes et de frênes (2 %). La structure de la propriété des forêts a radicalement évolué suite à la réforme foncière. Les forêts d’État représentent 49,9% de la superficie forestière totale, contre 50,1 % pour les forêts privées et paysannes.

On recense actuellement en Lettonie quelque 280 000 hectares classés terres agricoles peu rentables. Ce sont cependant, au total, 580 000 hectares de terres qui ne sont plus cultivées. Cette tendance à l’abandon des terres agricoles risquant de persister dans un avenir proche, cette superficie risque de s’étendre encore.

Le couvert forestier de Lettonie progresse du fait de la colonisation naturelle et de l’envahissement des terres non cultivées, de vastes zones étant maintenant transformées en forêts de qualité médiocre, peu attrayantes sur le plan économique. Il faudrait maintenant entreprendre un boisement scientifiquement fondé pour améliorer ces forêts sur le plan écologique et accroître leur valeur économique. Cette tâche comprendra deux volets importants: le boisement artificiel des terres et la promotion dynamique du boisement naturel.

Le boisement artificiel des terres au moyen d’essences (pin, épicéa, bouleau, aulne, tremble, chêne et frêne) répondant à certaines conditions et à certains critères économiques est une activité onéreuse. La promotion dynamique du boisement naturel est économiquement et écologiquement plus avantageuse et plus simple, du point de vue technique, à mettre en œuvre.

-----

GE.02-23002  (F)    130802    150802


